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Le meilleur de la semaine culturelle

En haut de l'affiche
Musée, galerie d’art, théâtre, concert... Les sorties de la semaine

foisonnent. Pour bien choisir, suivez les conseils de la rédaction.
Par Ariane Bavelier, Éric Biétry-Rivierre, Olivier Delcroix, Valérie Duponchelle, Thierry

Hillériteau, Léa Mabilon et Nathalie Simon. Dossier coordonné par Sophie de Santis.

JEAN-MICHEL ALBEROLA
Fasciné par l’Amérique des années

1950, la musique et la littérature, Al-
berola raconte une nouvelle fois des

histoires comme des énigmes, avec
souvent un élément qui sert de trait

d’union entre son propre travail et ce

lui qui l’observe. Le peintre évoque

Kafka, les Rolling Stones, la reine

d’Angleterre, mais aussi des monstres

de l’art américain, comme de Kooning

et Rauschenberg, empruntant à la
mémoire collective pour dialoguer

avec le réel. Et réaliser ce bel ensemble

de toiles, sérigraphies et œuvres sur

papier, assez récents. En y regardant

de près, on s’aperçoit que tous ces ré
bus philosophiques oscillent entre

fragments figuratifs et abstraction,

humour et poésie, dans une palette

douce (rose, jaune, bleu pastel). Albe-

rola, né en 1953 à Saïda, en Algérie,
qui avait eu une carte blanche remar

quée au Palais de Tokyo en 2016, ne
cesse depuis plus de trente ans de flir

ter avec la fragilité de la beauté, et

l’ambiguïté du regard.

S. DE S.

  Jusqu’au 17 juillet à la galerie

Templon, 30, rue Beaubourg (3e).

www.templon.com

L’EMPIRE DES SENS

Watteau, Greuze, Fragonard, Boucher
et autres fins esprits et pinceaux co

quins du XVIIIe siècle lutinent à qui

mieux mieux dans une des plus belles

alcôves du Marais, l’hôtel Donon. An

nick Lemoine, la nouvelle directrice du

lieu, a concocté cette partie de fesses

roses et de jupons évasés, persuadée, à

l’instar de Molière, que les Français ont

bien « quelque chose en eux de poli, de

galant, que n’ont pas les autres na

tions». Bergers grivois et bergères in

nocentes attisent donc ici le désir,

émoustillent les sens. Dès la Régence,

l’on rêvait de liberté, d’égalité et de

fraternité des corps, loin des bigots et

des dévots. On la teste même, cette li

berté, en chambre, jusque dans l’ou

trance. D’où la présence, en apothéose,

d’un copieux parcours, derrière un

lourd rideau, d’un cabinet d’erotica à

faire pâlir Philippe Sollers. Il a été con
çu avec la spécialiste du marquis de

Sade Annie Le Brun.

É. B.-R.
  Jusqu’au 18 juillet au Musée

Cognacq-Jay, 8, rue Elzévir (3e).

www.museecognacqjay.paris.fr

TEMPÊTES ET NAUFRAGES

Puisque, comme l’assure le Malouin

Chateaubriand, «les nobles pensées

naissent des grands spectacles», on ne
saurait trop recommander ceux de

l’hôtel Scheffer-Renan. Que des scènes

de drames de mer, où l’homme semble
bien peu au milieu des éléments dé

chaînés! De Brisants à la pointe de

Granville, de Paul Huet, au Grain, de

Jongkind, de Vernet à Courbet en pas
sant par une esquisse du Radeau de La

Méduse, la réunion de ces tempêtes

d’huile renforce leur sublime. Dans les

salles également, on entend Guillaume
Gallienne lire des passages pareille

ment houleux de Hugo, Diderot, Mi

chelet... Force 7 garantie donc, au cœur
de ce havre de paix qu’est d’habitude

ce haut lieu des arts XIXe dans le quar

tier de la Nouvelle Athènes. Et mention
spéciale pour la grande toile pompier

de Jules Arsène Garnier où une lan

guissante naufragée, nue comme une

Vénus naissante, est découverte par
quelque sauvage lubrique de rivages

improbables.

É. B.-R.

  Jusqu’au 12 septembre au Musée

de la Vie romantique,

16, rue Chaptal (9e).

www.museevieromantique.paris.fr

TOUT LOUISE BOURGEOIS

«La vie est faite d'émotions. Les objets

que j’ai créés les rendent tangibles »,

disait Louise Bourgeois, cette artiste

née française, à Paris, le 25 décembre

1911 et morte reine de l’art américain à

98 ans, à New York, le 31 mai 2010.

C’est une mini-rétrospective que lui

consacre Karsten Greve, galeriste de

Cologne et Paris, qui a gardé son œil

de collectionneur. Pendant plus de

trente ans, il a collaboré (ferraillé?)

avec cette lionne de l’art, dont les
œuvres peuvent être d’une extrême

douceur (The Welcoming Hands, bron

ze, 1996) ou d’une crudité existentielle

terrible, dans la veine de Fillette, 1968,
qui transforme le sexe masculin en

massue, en pendentif, en trophée.

Beaucoup de pièces rares (Baroque,,

marbre de 1970) ou présentées pour la -

première fois en France (Fountain Cou

ple, 1999, patine noire ou blanche).
Des totems de bronze ( Woman with a

Secret, 1947-1949) ou de tissus et

d’acier (Untitled, 2002, et sa superpo-
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